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AVANT-PROPOS


J’ai découvert l’ennéagramme il y a vingt ans, et j’ai tout de suite été passionnée par cet outil de connaissance de soi si différent de ceux que j’avais connus jusqu’alors.


Je l’ai trouvé pertinent, concret et accessible. Il favorise une meilleure acceptation de soi et la bienveillance vis-à-vis des autres. Il ouvre à la remise en question personnelle en accompagnant quotidiennement les progrès individuels de chacun.


J’ai été particulièrement sensible à cette approche qui permet de mieux comprendre et d’accepter sans jugement nos différences. Différences qui nous empêchent parfois de nous apprécier sincèrement, malgré la richesse de leurs complémentarités.


Pharmacienne de formation, mon intérêt pour l’homéopathie et mes responsabilités professionnelles dans l’industrie pharmaceutique m’avaient amenée à m’intéresser au milieu des « Relations et ressources humaines » et à prendre en compte de plus en plus les notions de différence et de diversité.


Ma formation scientifique et plutôt rationnelle avait déjà été largement bousculée par la découverte et l’utilisation de l’homéopathie. Cette approche holistique de l’Homme me semblait riche et pleine de bonnes surprises ! L’expérience m’avait montré que les mêmes causes ne produisaient pas toujours les mêmes effets. Que tout ne s’expliquait pas seulement par le rationalisme scientifique et qu’il était fondamental de tenir compte de la diversité des êtres humains.


Exigeante avec moi et les autres, j’avais rencontré des difficultés et des échecs de management. Je sentais également que mes collaborateurs, mes collègues, ma hiérarchie éprouvaient eux aussi, quelques difficultés avec mon mode de fonctionnement ! Je ne me connaissais pas, ne me voyais pas telle que les autres me percevaient, et n’en avais pas conscience. Avec l’ennéagramme, j’ai découvert que nos différences étaient beaucoup plus grandes que ce que j’avais imaginé. J’ai admis que je ne changerais personne et que je devais travailler sur moi ! Pour cela, l’ennéagramme était un formidable outil pédagogique.


J’étais alors directrice des laboratoires Boiron en région nantaise depuis neuf ans. J’ai décidé de changer de métier pour proposer aux dirigeants, managers et collaborateurs des entreprises une autre vision du management et de la communication grâce à l’ennéagramme. J’ai continué à me former, d’abord en France.


En 1999, j’ai créé mon entreprise de formation au management, « Regard9 », et me suis associée rapidement avec des personnes passionnées, elles aussi, par la multiplicité des richesses humaines.


Puis, je suis partie compléter ma formation dans le berceau de l’enseignement de l’outil, en Californie, où j’ai suivi le cursus Enneagram Professional Training Program de l’École fondée par Helen Palmer et David Daniels (ESNT = Enneagram School in the Narrative Tradition), dirigée alors par Terry Saracino et Peter O’Hanrahan. J’ai rencontré des hommes et des femmes du monde entier, enrichi mes connaissances, approfondi la technique des panels 1 et obtenu ma certification.


En 2012, avec deux de mes associés, nous avons créé l’école Ennéa9 (école narrative nantaise de l’ennéagramme et de ses applications) et obtenu de nos professeurs américains l’accréditation requise pour délivrer la certification ESNT, aujourd’hui renommée TNE (The Narrative Enneagram).


Fidèles à cet enseignement, nous n’avons jamais cessé de chercher à progresser, et continuons à nous former, en particulier auprès de notre ami et professeur américain, Peter O’Hanrahan, expert des sous-types de l’ennéagramme. Nous nous ouvrons également régulièrement à d’autres techniques complémentaires.


Au cours des années, l’équipe de Regard9 s’est agrandie et, à ce jour, mes cinq associés et moi avons formé plusieurs milliers de stagiaires sans jamais nous lasser de ce beau métier !


Aujourd’hui, je me consacre surtout à la formation des formateurs, coachs, accompagnants, thérapeutes, professionnels des ressources humaines, etc. au sein d’Ennéa9, ainsi qu’aux personnes qui souhaitent approfondir leurs connaissances de l’ennéagramme afin de l’utiliser de manière juste, efficace et respectueuse des codes de déontologie internationaux, dans leurs pratiques, leurs fonctions ou leurs métiers.




1. Panels : échantillonnage de témoins qui s’expriment librement, dans le respect de Tradition Orale, quant à la vision de leur type (ou sous-type, ou archétype), leurs habitudes de comportement, leurs relations aux autres, et tout autre sujet les concernant. Ces panels permettent à la fois d’identifier les ressemblances mais aussi les nuances chez les personnes d’un même type. Et de mettre en avant les différences qui font la richesse humaine.








INTRODUCTION GÉNÉRALE


De nombreux et excellents ouvrages ont été écrits sur l’ennéagramme et j’y ai beaucoup appris. Ce livre n’a pas pour vocation de développer ou redire ce qui a déjà été écrit sur les ennéatypes de manière pertinente par d’autres auteurs. Il a pour objectif d’ouvrir sur de nouvelles perspectives, et de proposer un « regard neuf » sur ce très bel outil en reliant les notions de centres d’intelligence et d’instincts primaires humains.


Ce livre est imprégné et s’inspire des enseignements que j’ai reçus de mes professeurs d’ennéagramme, de mes lectures, de mes observations, de mes expériences personnelles et professionnelles, de mes formations, de mes rencontres et échanges avec les stagiaires, des témoignages entendus dans les panels et des enrichissants partages de points de vue quotidiens avec mes associés.
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Centre d’intelligence dominant + instinct dominant = archéstyle.
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Après quelques rappels généraux sur les trois centres d’intelligence (corporel, affectif, mental) et sur les trois instincts primaires de survie de l’Homme (préservation, social, sexuel), je développe la théorie d’une vision plus personnelle, d’un concept encore inédit : les archéstyles (les 9 combinaisons centre dominant/instinct dominant) et propose l’expérience nouvelle de la découverte de son archéstyle personnel.


Comment approcher autrement la connaissance de soi ? En commençant par l’identification de son « archéstyle » personnel (centre d’intelligence dominant + instinct dominant).


Ceci peut faciliter la découverte de son « archétype » (ennéatype + sous-type), de ses vrais talents, des limites de son mode de fonctionnement et de ses véritables axes de progrès, tant dans sa vie personnelle, familiale que professionnelle.


Quelques témoignages d’hommes et de femmes illustreront, de manière vivante les aspects purement théoriques de ce livre, respectant ainsi la Narrative Tradition, la Tradition Orale, manière simple et authentique de transmettre humainement les expériences de vie. Je les ai recueillis au cours de mes vingt années de pratique en entretien individuel, en animation de formations et de panels, et auprès de personnes volontaires pour témoigner dans ce livre. Je les remercie de tout cœur de leur sincérité, de leur confiance et du temps qu’elles m’ont offert. Je les remercie aussi d’être les témoins justes et crédibles de leur mode de fonctionnement.
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L’ennéagramme est un système d’étude de la personnalité d’origine ancienne.


[image: ]





En conclusion du livre, nous évoquerons quelques moyens de progresser avec l’ennéagramme. Nous verrons en quoi la découverte de notre archéstyle dominant et de notre archéstyle déficient peut ouvrir sur des axes concrets de progrès dans notre vie quotidienne.


L’ENNÉAGRAMME : UN SYSTÈME DE COMPRÉHENSION DE NOS PERSONNALITÉS


Le terme « ennéagramme » est d’origine grecque, ennea signifie « 9 » et gramma ce qui est figuré ou dessiné. Il désigne un symbole géométrique qui illustre 9 styles ou façons fondamentalement différentes de penser, de ressentir et d’agir, mais aussi 9 voies de progrès, 9 chemins de développement et d’épanouissement personnel et professionnel. Chaque personnalité des « types » de l’ennéagramme (ennéatypes) est liée à une vision du monde particulière, accompagnée d’habitudes et de comportements qui lui sont spécifiques.


L’ennéagramme est un système d’étude de la personnalité ancien, puissant et qui s’utilise concrètement. Il permet de mieux se connaître et de mieux comprendre les autres.


L’ennéagramme est universel et accessible à tous. Il peut être utilisé quelle que soit la culture, la nationalité ou l’origine d’un individu. Il est aujourd’hui enseigné partout à travers le monde.


UNE LONGUE HISTOIRE


Depuis toujours, les humains se sont interrogés sur les notions de comportement, de personnalité, de relations spontanément faciles avec certains et plus difficiles avec d’autres. Ils ont cherché à progresser dans la compréhension d’eux-mêmes et des autres.


L’histoire de l’ennéagramme débute il y a fort longtemps et reste quelque peu mystérieuse. Certains parlent de 2 000 à 4 000 années avant notre ère. Longtemps réservé à certains initiés, l’ennéagramme est parvenu jusqu’au XXe siècle, porté par la seule Tradition Orale (ou Narrative Tradition). G. I. Gurdjieff – figure parfois controversée – s’y est énormément intéressé sans laisser d’écrits facilement accessibles. C’est dans les années 1970, que des chercheurs, des experts sud-américains et californiens l’ont adapté à l’usage actuel. Le premier livre traitant de l’ennéagramme date seulement de 1984.


Certains attribuent son origine à Pythagore (–600 av. J.-C.), d’autres aux Babyloniens… Il a largement intéressé les Pères du désert, puis les soufis.


Beaucoup plus tard, Giordano Bruno, dont la superbe statue se trouve à Rome au milieu du Campo dei Fiori, s’exprimait ainsi à Venise en 1580 : « Sur le chemin des hommes qui veulent savoir, il existe neuf portes secrètes »…


Est-ce à ces portes que Dante dans La Divine Comédie et Chaucer dans Les Contes de Canterbury font allusion… ?


« Quand on veut reprendre un autre avec utilité, et lui montrer qu’il se trompe, il faut observer par quel côté il envisage la chose, car elle est vraie ordinairement de ce côté-là, et lui avouer cette vérité, mais lui faire découvrir le côté par où elle est fausse. Il se contente de cela, car il voit qu’il ne se trompait pas, et qu’il manquait seulement à voir tous les côtés ; or on ne se fâche pas de ne pas tout voir, mais on ne veut pas s’être trompé ; et peut-être que cela vient de ce que naturellement l’homme ne peut tout voir, et de ce que naturellement, il ne peut se tromper dans le côté qu’il envisage ; comme si les interprétations des sens étaient toujours vraies. »


Blaise Pascal


Pascal aurait-il remarqué, comme d’autres avant et après lui, que nos perceptions du monde sont très différentes et probablement liées au filtre que chacun d’entre nous met entre lui et ce qu’il voit, goûte, entend, touche, sent… ?




À l’origine, nous aurions neuf facettes en nous, neuf façons de voir le monde, neuf différents filtres de perception de la réalité à notre disposition et nous en aurions privilégié un, assez tôt dans notre vie, auquel nous nous sommes habitués. Et ce filtre est devenu notre paire de lunettes préférée, bien vissée sur notre nez.


Cette facette dominante, qu’il ne nous est pas toujours facile d’identifier, nous a permis de construire et de développer nos plus grands talents. En conscience ou non, nous les exprimons quotidiennement et, en même temps, nous manifestons nos « tout petits excès », même si les autres ne les perçoivent pas si petits que ça… !


Cependant, même si nous avons surdéveloppé une facette, il peut nous arriver parfois d’en utiliser d’autres.





UN JUSTE ÉQUILIBRE DE NOS TROIS CENTRES D’INTELLIGENCE


Dans les approches diverses de notre environnement, l’ennéagramme nous montre que nous sollicitons nos trois intelligences fondamentales : mentale, affective, corporelle, également nommées : tête, cœur, corps. Elles sont reliées aux trois centres de perception, dont chacun de nous est pourvu – selon un équilibre personnel spécifique – et qui correspondent dans les grandes lignes à ce que l’on nomme les trois cerveaux de l’Homme : cortical, limbique et reptilien.


L’ennéagramme relie de manière particulièrement cohérente ces trois intelligences aux neuf styles de personnalité et propose ainsi des axes de développement allant vers un meilleur équilibre.


Notre réalité, bien différente de celle de l’Autre, même si elle nous piège souvent, nous a aidés à développer des compétences spécifiques et irremplaçables. Il est important que nous en soyons conscients pour les améliorer encore. Mais il est tout aussi intéressant de découvrir qu’il existe des visions du monde – si lointaines de la nôtre – que nous n’imaginons même pas ! Elles pourraient nous apporter des solutions nouvelles dans bien des circonstances. Ainsi il serait possible non seulement de mieux comprendre les personnes ayant privilégié une facette différente de la nôtre, mais aussi de progresser et d’acquérir d’autres compétences dans des domaines qui nous sont encore inconnus.
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L’ennéagramme relie de manière cohérente les trois intelligences aux neuf styles de personnalité.
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LA CONSCIENCE DES PULSIONS DE NOS TROIS INSTINCTS PRIMAIRES


Au-delà de nos trois intelligences, nous sommes concernés par les pulsions primaires de nos trois instincts de survie : instinct de préservation, instinct sexuel et instinct social, présents en chacun de nous mais pas dans les mêmes proportions. Ici, il est question de survivre physiquement, de survivre dans la relation en tête-à-tête et de survivre dans les groupes. Nous avons tous une préférence même si nous pouvons vivre ces trois situations au quotidien. Nous nous sentirons toujours mieux dans le vécu de l’une d’entre elles et y passerons, consciemment ou pas, la majorité de notre temps.


Cette inclination naturelle n’est pas, en tant que telle, problématique, si ce n’est que nous perdons beaucoup d’énergie à tout mettre en œuvre pour alimenter les pulsions automatiques de cet instinct préféré et surdéveloppé.




De bonnes questions à se poser




Comment gérons-nous l’énergie de nos pulsions instinctives ? Vers quels domaines de vie sommes-nous particulièrement attirés au quotidien ? Où et pourquoi passons-nous, inconsciemment ou pas, le plus de temps ? Dans notre activité professionnelle ? Dans des situations de tête-à-tête ? Dans une sphère de préoccupations liées au confort de notre famille ?


Quelles en sont les conséquences dans nos relations de couple, avec nos enfants, nos amis, nos collègues et nos collaborateurs ?


En quoi ces situations sont-elles liées à nos instincts primaires d’humains ? Comment ces instincts nous enrichissent-ils, nous apaisent-ils, et nous rendent-ils à la fois dépendants quand ils sont irrépressibles et automatiques ? Lequel de ces trois instincts affectionnons-nous particulièrement ? Lequel négligeons-nous, et quel impact cela a-t-il sur nos vies ?


En quoi, cela peut-il affecter notre santé, notre énergie, notre capacité à coopérer, dans nos vies personnelle et professionnelle ? En quoi cela peut nous limiter ? Et surtout, quels talents particuliers nous offre-t-il et où peut-on trouver d’autres ressources ?








UNE MULTITUDE D’APPLICATIONS DANS NOS VIES QUOTIDIENNES


Les applications de l’ennéagramme sont nombreuses dans la vie personnelle : vie de couple, éducation des enfants, relations amicales…


Dans nos vies professionnelles, il nous donne des clés efficaces pour développer une meilleure manière de communiquer et de coopérer, pour améliorer les relations, gérer les conflits de manière constructive, manager, accompagner, progresser et faire progresser. Il participe également à la création, à l’organisation d’équipes performantes, à faire émerger les valeurs et la culture de l’entreprise, à améliorer le leadership des dirigeants et des managers.


C’est donc une aide utile à tous ceux qui cherchent à progresser tant personnellement que professionnellement.


COMMENT DÉCOUVRIR L’ENNÉAGRAMME ?


Les moyens de découvrir l’ennéagramme sont multiples : livres, articles et sites apportent une connaissance théorique et large du système. Cependant, rien ne remplace les stages et les formations qui permettent, par les interrelations vécues et les mises en situation concrètes, d’en découvrir l’intérêt et les nombreuses applications, parfois inattendues !


C’est dans la relation authentique à l’autre que nous apprenons le plus sur nous-mêmes.




EN RÉSUMÉ
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La personnalité humaine est riche et sa complexité immense. L’intérêt majeur de l’ennéagramme est de nous offrir un éclairage plus neutre, une approche plus juste et un regard plus respectueux de l’Homme. Dans ce voyage vers la connaissance de nous-mêmes et la découverte de l’autre, il est une carte précieuse qui nous donne des repères, apporte du sens à nos vies et nous guide concrètement sur notre chemin d’évolution.








PARTIE I


Les centres d’intelligence de l’Homme





INTRODUCTION


L’ennéagramme est composé de 9 types…
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Symbole de I’ennéagramme.


… appelés les 9 ennéatypes…
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… liés à 9 visions du monde.
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LES LIENS AVEC LES TROIS CERVEAUX DE L’HOMME


« L’ennéagramme décrit trois centres d’intelligence : notre centre mental, là où vivent nos idées, nos projets et notre langage ; notre centre émotionnel, là où nous ressentons nos émotions et de l’empathie pour les autres ; et notre centre corporel, là où agissent nos trois puissants moteurs biologiques. »


Peter O’Hanrahan


Nos trois centres d’intelligence sont globalement liés aux trois « cerveaux » de l’Homme dont Paul D. MacLean, comme d’autres chercheurs, a proposé une description.


Dans les années 1970, il propose en effet le modèle du cerveau « tri-unique », à savoir que l’on retrouve dans le cerveau humain les structures héritées des espèces et de leur coexistence.


Selon lui, le cerveau n’est pas seulement une affaire d’hémisphères droit et gauche.


Il décrit ainsi trois grandes étapes évolutives de l’histoire des espèces et, en parallèle, trois strates principales de développement anatomique et fonctionnel qui constituent notre cerveau :


– la strate reptilienne ;


– la strate limbique ;


– la strate néocorticale.


Le plus ancien, celui qui a permis – il y a bien longtemps – la survie de l’humanité, est le cerveau reptilien.


Il occupe très peu d’espace sous notre crâne. Situé en dessous du cerveau limbique, c’est le plus petit des trois cerveaux. Il nous offre réactivité et rapidité à passer à l’action, en particulier celle qui sauve la vie. C’est le centre de notre intelligence instinctuelle (ou instinctive ou corporelle), en lien avec l’énergie du ventre.


C’est le cerveau du corps, l’intelligence du corps, le cerveau de la sensation. C’est l’énergie instinctuelle, corporelle. Il incite à faire des tâches concrètes, même répétitives, le mieux possible, sans vraiment nous lasser.


Le cerveau limbique recouvre le cerveau reptilien. Il est un peu plus grand que le cerveau reptilien. Il est situé en dessous du néocortex. C’est le centre des émotions, de l’intelligence affective (ou émotionnelle). C’est le cerveau du ressenti, des relations avec les autres, des sentiments, de l’empathie et de la compassion que nous éprouvons pour les autres. C’est l’intelligence du cœur, l’énergie de l’amour, le cerveau des émotions.


La partie la plus récente de notre cerveau, celle qui est actuellement la plus valorisée dans notre culture, à l’école, dans nos vies professionnelles, et par le regard social, c’est la partie corticale, le cortex ou néocortex. Selon les experts, c’est cette partie qui nous différencie des animaux. Elle recouvre largement les deux autres cerveaux et sa taille ne cesse d’augmenter. C’est le centre de la pensée analytique, de l’intelligence mentale. C’est le cerveau de la réflexion. Il permet de gérer le stress, les inquiétudes par rapport aux personnes et aux évènements extérieurs ainsi que les incertitudes du futur. C’est l’intelligence de la tête, du questionnement, des solutions théoriques, l’énergie de la réflexion.
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Le cerveau tri-unique.




EN RÉSUMÉ
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Ces trois cerveaux de l’Homme sont à la source de ses plus grands talents. Chacun nous offre la possibilité de développer des ressources spécifiques et propres à notre personnalité.


– L’intelligence corporelle ou instinctuelle est liée à notre corps.


– L’intelligence affective ou émotionnelle est liée à notre cœur.


– L’intelligence mentale ou analytique est liée à notre tête.





Nous sommes tous différents, et ces trois formes d’intelligence (ou trois « centres d’intelligence ») sont inégalement développées chez chacun de nous.


Trois des neuf types de l’ennéagramme utilisent plus naturellement leur intelligence mentale (les 5, 6, 7 : Observateurs – Loyaux – Généralistes), trois autres leur intelligence affective (les 2, 3, 4 : Altruistes – Battants – Individualistes) et trois autres leur intelligence corporelle (les 1, 9, 8 : Perfectionnistes – Médiateurs – Protecteurs).


À ces trois centres d’intelligence sont liées trois émotions récurrentes, dites « aversives » : la peur (tête), la tristesse (cœur) et la colère (corps). Elles nous empêchent souvent de vivre la joie.
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Les familles de types en fonction du centre dominant – Les 3 « Triades ».


LES ÉMOTIONS AVERSIVES


« Une émotion aversive est une émotion qu’on refuse de ressentir. »


David Daniels


Elle est activée ou réactivée par notre peur archaïque qui réveille notre blessure primale. Nous cherchons à nous en dégager le plus rapidement possible.


– Les personnes à dominante mentale (5, 6, 7) vont éviter de ressentir leur émotion de base, la peur. C’est leur émotion aversive, elles l’analysent pour s’en distancier, la fuient, et la transforment en colère ou en tristesse sans en avoir toujours conscience.


– Les personnes à dominante affective (4, 3, 2) vont éviter de ressentir leur émotion de base, la tristesse. C’est leur émotion aversive, elles créent des liens pour l’éloigner, la cachent et la transforment en peur ou en colère sans en avoir toujours conscience.


– Les personnes à dominante corporelle (1, 9, 8) vont éviter de ressentir leur émotion de base, la colère. C’est leur émotion aversive, elles l’évacuent dans le « faire » pour s’en libérer, l’enfouissent et la transforment en tristesse ou en peur sans en avoir toujours conscience.




De bonnes questions à se poser




Que fait-on de notre émotion aversive ?


On la rejette inconsciemment ou pas, on la fuit, on la cache, on l’enfouit ?


La tête jacasse ?


On fuit, on pique, on agresse…


Le cœur se ferme ?


On souffre, on panique, on manipule…


Le corps se tend ?


On se bute, on défie, on combat…


Détresse ? Panique ? Sidération ? Paralysie ? Rage ? Fureur ?


Nous utilisons notre système de défense pour la nier, l’oublier ou la tenir à distance…
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Émotions de base chez les mammifères, liées aux trois centres d’intelligence.
© David Daniels M.D. 2012.


« Ces trois émotions sont très puissantes parce qu’elles sont douloureuses. Nous n’avons pas envie de les ressentir. Il y a, ultimement, un sentiment de bien-être attaché à chacune de ces émotions que nous nous efforçons de ne pas ressentir. La colère essaie d’éviter la rupture avec notre besoin essentiel de bien-être et d’estime de soi, la détresse essaie d’éviter la rupture avec notre besoin d’amour inconditionnel et de lien vital, et la peur essaie de nous éviter la rupture avec le savoir, de nous priver de ce qui rend la vie prospère et sûre. Nous ne pouvons pas vivre avec ces émotions continuellement présentes. Cependant, même si elles sont aversives, elles sont aussi fondamentales et positives, en ce qu’elles sont immédiatement présentes lorsque nous percevons que nos trois besoins fondamentaux de valeur, lien et sécurité sont menacés ou ne sont pas remplis. »


David Daniels


– Les personnes à dominante corporelle sont dans une forme de « résistance émotionnelle » face à toutes les émotions qu’elles reçoivent.


– Les personnes à dominante affective sont dans une forme de « mouvance émotionnelle » vis-à-vis de toutes les émotions qu’elles ressentent.


– Les personnes à dominante mentale sont dans une forme de « distance émotionnelle » vis-à-vis de toutes les émotions qu’elles perçoivent.


Cependant, les personnalités du triangle peuvent parfois avoir une réactivité différente : ainsi, les battants (type 3) peuvent s’en distancier ou y résister, les médiateurs (type 9) peuvent se laisser envahir par les émotions des autres ou s’en distancier, et les loyaux (type 6) peuvent y résister ou se laisser émouvoir facilement.
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LES CENTRES D’INTELLIGENCE


LE CENTRE CORPOREL OU INSTINCTIF : LE CENTRE CORPS


L’intelligence du corps nous permet d’accumuler et de stocker de l’énergie pour prendre en charge et réaliser les tâches à faire. Elle nous rend méthodiques, endurants, peu fatigables, persévérants et nous pousse à construire solidement et durablement.


Elle contribue à équilibrer et à stabiliser les relations et les situations, nous incite à faire et à agir pour soi et/ou les autres, sans besoin de réflexion, sans attente de reconnaissance, ni sensation de se sentir indispensable.


C’est aussi le centre d’intelligence qui nous aide à résister aux pressions extérieures et aux difficultés, avec souvent un peu d’entêtement.


L’intelligence et l’énergie corporelle, associées à une forme d’inertie par rapport au temps, induisent un besoin de stabiliser les choses. Cela provoque évidemment une tendance à résister aux changements.
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L’intelligence du centre corps est source d’énergie.
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Selon Peter O’Hanrahan, l’intelligence du centre corps nous offre la possibilité de :


• rester ancré dans notre corps en utilisant des exercices de respiration et recentrage ;


• sentir au niveau des « tripes » ce qu’il y a à faire et la façon de le faire ;


• nous connecter à notre environnement physique et aux ressources dont nous disposons ;


• être attentif à nous-mêmes afin de rester en bonne santé en gérant notre stress ;


• utiliser notre communication corporelle et l’impact de notre « non-verbal 2 ».







EN RÉSUMÉ
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Les personnes dont le centre d’intelligence dominant est corporel présentent les caractéristiques suivantes.


– Elles sont orientées sur la tâche à faire et sur la méthode pour bien la mener jusqu’au bout.


– Elles ont tendance à prendre en charge les personnes, les situations, ce qui doit être fait, à faire à leur rythme, parfois lent ou parfois rapide, et à contrôler quand ce n’est pas fait par elles. Même les tâches répétitives ou peu valorisantes ne les rebutent pas. Déléguer la tâche leur est difficile.


– Pour elles, il faut construire, résister dans le temps, persévérer et finir, c’est-à-dire aller au bout de la tâche. L’autre est une « charge potentielle » et une responsabilité.


Ici, il est important d’équilibrer et de stabiliser l’environnement, les relations, comme les situations.





LE CENTRE AFFECTIF OU ÉMOTIONNEL : LE CENTRE CŒUR


L’intelligence du cœur nous permet d’entrer en relation avec les autres, de créer des liens, de communiquer avec eux, de les aimer. Elle nous sert à partager, à ressentir et à échanger des émotions au-delà des mots, à exprimer des sentiments. Elle nous permet d’être en compassion, en empathie avec autrui…


C’est aussi l’intelligence qui pousse, dans ce besoin fondamental et existentiel de reconnaissance, à plaire, à donner une image aimable de soi-même afin d’attirer l’attention et l’amour de l’autre. En retour, le regard des autres nous renvoie de l’estime et de la considération, pour que l’on puisse se sentir « à la hauteur ». Il nous permet d’être celui ou celle que l’on croit que l’autre attend. C’est l’intelligence de la créativité.
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L’intelligence du centre cœur est la voie de la créativité.
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Le mot « affectif » peut s’entendre à trois niveaux :


– c’est être affecté dans son cœur par la critique, le regard, la détresse de l’autre ;


– c’est aussi parfois affecter l’autre, le toucher au cœur par des remarques chargées d’émotion ;


– c’est enfin affecter d’être, faire mine, faire semblant… cacher son mal-être derrière une image fabriquée afin de plaire et/ou d’être aimé.




Selon Peter O’Hanrahan, l’intelligence du centre émotionnel décrit et utilise :


< la capacité émotionnelle intrapersonnelle à :


• comprendre ses propres émotions et le rôle qu’elles jouent dans ses motivations ;


• identifier et gérer ses réactions émotionnelles ;


• être capable de sortir de ses états émotionnels négatifs ;


< la capacité émotionnelle interpersonnelle à :


• avoir de l’empathie pour les préoccupations, les besoins et les émotions des autres ;


• établir un lien à travers la relation à l’autre ;


• adapter son image et son style de communication afin de créer des rapports humains vivants et valorisants.







EN RÉSUMÉ
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Les personnes dont le centre d’intelligence dominant est « affectif » ou « émotionnel » présentent les caractéristiques suivantes.


– Elles ont des variations d’humeur imprévisibles et sont orientées sur la création de liens avec les autres. Déléguer la relation leur est difficile.


– Elles ont besoin de communication et de partage d’émotions. Elles sont sélectives dans le choix de leurs relations.


– Elles sont naturellement empathiques et offrent leur compassion. Elles sont en quête de relations authentiques. L’autre est un « rival potentiel » dont il faut se démarquer.


Il est important pour elles de faire impression sur l’autre, d’avoir quelque chose de remarquable ou d’exceptionnel, et de se sentir appréciées et valorisées pour exister. Elles utilisent leur image pour plaire et se faire aimer.





L’ennéagramme montre qu’au cœur de notre cœur s’opposent deux tendances, deux états émotionnels qui créent une dualité. Chacun de nous peut aller de l’un à l’autre, en fonction de ce qu’il perçoit du monde extérieur et/ou de son monde intérieur. Le plus souvent de manière inconsciente. Ainsi nous pouvons nous trouver soit dans un état émotionnel plutôt négatif, soit dans un état émotionnel plutôt positif, soit entre les deux ; dans toute la gamme d’émotions qui relient ces deux états comme deux pôles s’attirant, se repoussant le long d’un même axe.


Aux neuf types de l’ennéagramme correspondent neuf axes différents.
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Les axes du centre affectif Passion / Vertu.


Habitude émotionnelle (aspect négatif de l’émotion ressentie) / Potentiel d’évolution (aspect positif de l’émotion transformée).


Le problème c’est que cet état qualifié de négatif est celui qui nous paraît le plus apte à nous protéger ! On l’a longtemps appelé la passion 3 du type (ce qui fait souffrir). Aujourd’hui, Peter O’Hanrahan l’appelle « l’habitude émotionnelle » du type.


L’habitude émotionnelle est le carburant qui alimente le moteur du type, sa motivation. C’est ce qui nous éloigne de notre point de fragilité.


De l’autre côté, il y a un état de bien-être (appelé autrefois « vertu »). Il est lié à l’éloignement, au relâchement de cette habitude émotionnelle. Aujourd’hui on qualifie cet état de « potentiel d’évolution » du type. C’est un état particulier, propre à chaque type et auquel chacun de nous aspire, consciemment ou pas. C’est comme une quête, un « état de grâce » que nous pouvons éprouver quand nous sommes parvenus à assouplir nos automatismes, à transformer en émotion positive, l’énergie négative générée au moment du ressenti de notre peur archaïque. Nous atteignons alors le meilleur de nous-mêmes.


Ces axes « habitude émotionnelle – potentiel d’évolution » sont des sources personnalisées de progrès pour chacun de nous.
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Habitudes émotionnelles-Potentiels d’évolution par Peter O’Hanrahan (2015-2016).


LE CENTRE MENTAL OU ANALYTIQUE : LE CENTRE TÊTE


L’intelligence du centre tête nous permet de conceptualiser, de réfléchir, d’analyser, de comprendre, de prendre du recul, d’associer les idées entre elles, de trier, de compartimenter, de planifier, de projeter…


Elle nous permet de nous distancier et de nous dégager des émotions ou sensations perturbatrices, de notre cœur et de notre corps, pour tenter de nous libérer en quelque sorte de toute forme de souffrance, de mettre de la distance avec les autres, de garder notre sang-froid dans les situations de crise. C’est l’intelligence de la stratégie.
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L’intelligence du centre tête est l’intelligence de la stratégie.
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Il y a nécessité permanente de se libérer de la peur en projetant, en rationalisant ou en nous isolant dans, et grâce à notre tête.




Selon Peter O’Hanrahan, l’intelligence du centre mental permet de :


• découvrir son point de vue, son mode d’attention habituel et son filtre de perception, la façon dont on trie et organise l’information, ainsi que ses forces et ses angles morts ;


• comprendre les points de vue des autres et les inclure dans son champ de vision… ;


• rester concentré sur ses priorités et avoir du discernement ;


• avoir des projets réalisables et adopter des stratégies efficientes ;


• développer la conscience de soi et pratiquer de l’autoanalyse quotidienne.







EN RÉSUMÉ
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Les personnes dont le centre d’intelligence dominant est mental ou analytique présentent les caractéristiques suivantes :


Elles ont besoin de comprendre, d’analyser, de réfléchir avant de passer à l’acte ou de communiquer avec les autres. Déléguer la réflexion leur est difficile.


Elles sont orientées sur la recherche de solutions à un problème ou une situation.


Pour elles, il est nécessaire que les choses et les personnes soient « prévisibles ». Il leur est donc indispensable d’anticiper pour ne pas se laisser prendre au dépourvu et d’imaginer les réactions des autres autant que les résultats escomptés.


Il est également important pour elles de prendre du recul et de savoir se distancier ou se couper de leurs émotions afin de rester dans l’objectivité et de ne pas se laisser « polluer » dans leur jugement. L’autre est un « danger potentiel ». L’humour est un moyen de défense et de protection.


Il leur est essentiel de recueillir les informations utiles et de se poser les bonnes questions avant de faire des choix et de prendre des décisions.





Comme le centre émotionnel, le centre mental est dans une dualité entre sa « fixation » et son « idéal » ou « qualité mentale supérieure ».


La fixation nomme la focalisation principale, récurrente et automatique de l’attention du type. Cette fixation – qui peut apparaître comme un travers – permet de nous rassurer sur notre manière de voir le monde. Elle renforce les raisons d’exister de l’habitude émotionnelle du type. Par conséquent, elle attire notre attention sur ce qui a pour nous de la valeur. La fixation est étroitement liée au placement de l’attention du type qui alimente sa vision tronquée à 40° (les 360° du cercle divisés par 9).


La qualité mentale supérieure est l’état d’apaisement mental auquel nous pouvons avoir accès quand nous nous sommes libérés, ne serait-ce qu’un peu et pendant un court instant, des schémas et automatismes habituels fabriqués par notre mental. Quand cela arrive, la perception intuitive spécifique à chaque type, une forme de connaissance au-delà de notre conscience, peut alors se manifester (c’est l’idée sacrée du type).
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Les axes du centre mental


Fixations / idéaux sacrés.


Niveaux de conscience inférieurs / niveaux de conscience supérieurs.




2. Non-verbal : ce qui n’appartient pas à la voix et aux mots, comme par exemple : les expressions corporelles : la posture, l’assise, la démarche, le port de tête, les mouvements… ; les expressions du visage, les grimaces, le regard… ; l’image, le look, les vêtements, les accessoires…


3. « Passion » : du grec ancien, pathos et du latin passio, « souffrance ». La passion, habitude émotionnelle de notre type, est bien un état de souffrance.
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LES PEURS PRIMALES ET LES PLACEMENTS DE L’ATTENTION
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Les peurs primales et les placements de l’attention.


Nos peurs primales et nos modes d’attention sont liés à notre vision personnelle du monde et de ce qui nous entoure dans nos vies quotidiennes. Nous l’avons vu, chaque ennéatype a une peur archaïque de base, que nous ne cessons de repousser, de fuir, d’ignorer…


Focaliser son attention sur quelque chose qui annihile cette peur est une manière de lutter. Mais cette lutte – incontrôlable puisque ces phénomènes sont inconscients – exige une grande énergie.
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Là où va l’attention, va l’énergie.
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Les habitudes de l’attention par Peter O’Hanrahan.




4. Déréliction : les types 4 ont ce sentiment récurrent d’être délaissés. Ils redoutent d’être abandonnés à leur solitude soit à cause de leur différence, soit parce qu’ils se sentent anonymes, ordinaires, pas assez singuliers. Ce sentiment est différent de celui d’abandon qui peut animer d’autres types de l’ennéagramme quand ils vivent une rupture d’avec leur partenaire, en particulier les types tête-à-tête.
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LA HIÉRARCHIE DES CENTRES D’INTELLIGENCE


Nous avons tous accès à notre centre mental ou analytique, à notre centre affectif ou émotionnel et à notre centre corporel ou instinctif.


La notion de centre dominant représente la partie de nous-mêmes (tête-cœur-corps) qui est la plus développée et aussi la plus talentueuse. Nous en sommes souvent dépendants dans nos choix et dans nos modes de vie. Sans être toujours à l’aise avec ce centre dominant, nous ne pouvons néanmoins nous en passer. Car c’est dans cet espace-là que nous nous sentons compétents et rassurés.


Ce centre dominant d’intelligence est celui avec lequel nous vivons en permanence. Lui faisons-nous davantage confiance ? Probablement…


En conséquence, c’est ce centre que nous utilisons le plus au cours de notre vie. Nous acquérons les nombreux talents qui lui sont associés mais sommes soumis également à certains excès que sa surutilisation engendre. Et ce au détriment du centre que nous utilisons le moins.
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L’intelligence du milieu est source d’équilibre.
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Cependant, c’est souvent avec notre deuxième centre d’intelligence que nous vivons le mieux, car il n’est ni excessivement développé, ni réprimé : c’est l’intelligence « du milieu », celle qui n’est ni envahissante, ni déficiente. Elle est source d’équilibre, dans la mesure où cette intelligence nous donne, inconsciemment, une plus juste confiance en nous.


Nous rencontrerons plus de difficultés avec notre troisième centre, celui auquel nous n’avons pas accès facilement et/ou que nous négligeons inconsciemment. C’est le maillon faible… Parce que nous n’avons pas toujours identifié son utilité et qu’il crée de l’inconfort, nous l’utilisons très peu.


La difficulté d’accès à cette forme d’intelligence engendrera des « déséquilibres », par exemple, un manque d’analyse objective des situations ; un manque de capacité à créer des liens ; un manque d’énergie pour faire les choses jusqu’au bout.


Nous possédons ces trois intelligences et nous les sollicitons plus ou moins. Cependant nous les hiérarchisons dans un ordre précis :
















	Centre 1


	Centre 2


	Centre 3







	mental

	affectif

	corporel






	mental

	corporel

	affectif






	affectif

	mental

	corporel






	affectif

	corporel

	mental






	corporel

	mental

	affectif






	corporel

	affectif

	mental







Cette hiérarchisation de nos trois intelligences constitue le fondement de nos talents, mais cause des déséquilibres en chacun nous. Ces déséquilibres réduisent la qualité de notre communication et complexifient notre relation aux autres dont l’intelligence dominante est souvent différente. D’autant plus si leur centre d’intelligence dominant correspond à celui que nous utilisons le moins !


Notre centre dominant – c’est-à-dire le centre de la triade à laquelle appartient notre type dominant – va non seulement conditionner notre manière de communiquer avec les autres, mais également le sens que nous donnons aux mots que nous employons et à ceux que nous entendons. Dès lors, nous en faisons une interprétation plus ou moins subjective. Il détermine notre capacité à abandonner ou non notre confiance, à ressentir une réaction d’attirance, de rejet ou d’indifférence vis-à-vis d’autrui. Il nous permet de justifier, parfois à tort, nos opinions, notre vision du monde et des évènements.


Pour différentes raisons, il peut parfois être difficile de déterminer l’ordre des trois centres. Cette difficulté augmente encore si notre instinct primaire dominant (préservation, social ou tête-à-tête ; voir quatrième partie) semble en contradiction avec le centre dominant.




BON À SAVOIR
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Actuellement, dans notre culture française, c’est plutôt le centre de l’intelligence mentale qui est privilégié, et en tout cas largement valorisé dans l’éducation scolaire, au détriment des deux autres centres.


Et certains d’entre nous, en particulier les personnes à dominante affective, plus sensibles au regard des parents et/ou au regard social, pourront imaginer que le mental est leur centre dominant. Parce que c’est à travers cette image de personne « intelligente » qu’ils auront le sentiment d’être aimés… Certains s’adapteront jusqu’à cacher leur affectivité… Et se priver de leurs plus grands talents !


N’oublions pas que le centre mental n’est pas le centre dominant de tout le monde !





Sur le chemin de la connaissance de soi, il est important pour chacun d’identifier dans quel ordre il utilise de manière habituelle et automatique ses trois centres d’intelligence. Il découvrira ainsi les forces et les limites de son mode de fonctionnement, les points d’équilibre sur lesquels il peut naturellement s’appuyer. Il acquerra des moyens concrets pour évoluer et développer les deux autres centres, en particulier celui le plus ignoré.


Dans tous les métiers de communication (formateurs, enseignants, professeurs, coachs, thérapeutes, journalistes…), il est nécessaire de prendre conscience que l’on s’adresse à l’autre (enfant, adolescent ou adulte) avec le verbal et le non-verbal de son centre dominant.


On a une chance sur trois d’être entendu ou compris par son interlocuteur, sans qu’il ait inconsciemment déformé ou mal interprété l’information !


En travaillant au développement des deux centres les moins utilisés, en particulier de celui que nous dénions, nous améliorons notre capacité à communiquer et nos relations sociales. Nous trouvons un meilleur équilibre, identifions des ressources encore peu explorées et développons des compétences nouvelles.
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Si chaque type de l’ennéagramme est lié à un centre dominant, on a pu observer que les types 3, 6 et 9 appelés « types du triangle » – c’est-à-dire les types marquant le triangle central du diagramme – présentent quelques particularités par rapport à l’expression de leur centre dominant : le type 3 (centre « affectif dominant »), le type 6 (centre « mental dominant ») et le type 9 (centre « corporel dominant ») ont parfois tendance à réprimer leur premier centre. Est-ce pour cette raison qu’ils peuvent donner l’impression de se déplacer sur ce « triangle » entre l’action, la relation et la réflexion ? Ou de réagir aux émotions d’une manière parfois surprenante ?
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Spécificités des trois centres d’intelligence.








CONCLUSION


Nous possédons trois intelligences fondamentales : mentale, affective, corporelle (tête, cœur, corps). Elles correspondent globalement aux trois cerveaux de l’Homme : cortical, limbique et reptilien, et sont liées à des canaux de perception, de communication et de sensations différents.


Notre centre mental se nourrit d’idées et de réflexions, notre centre affectif d’émotions et de liens, notre centre corporel d’efforts et de tâches.
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Dans nos vies professionnelles et personnelles, nous sollicitons de manière inégale ces trois intelligences. Inconsciemment, en fonction de la confiance spontanée que nous avons dans l’un ou l’autre de ces centres, nous lui avons attribué une plus grande importance et pris ainsi l’habitude de nous y référer plus souvent qu’aux deux autres. Nous avons donc particulièrement développé les talents spécifiques de cette intelligence « dominante ».





A contrario, nous avons tendance à négliger l’un de ces centres, ce qui crée une forme de fragilité et de déséquilibre. L’intelligence « délaissée » varie peut-être en fonction des personnes, des périodes, des situations de notre vie. Si elle est souvent à l’origine de nos difficultés de communication, elle est aussi source de progrès.


À ces trois centres d’intelligence sont liées trois émotions, dites « aversives » : la peur (tête), la tristesse (cœur) et la colère (corps). Elles nous empêchent souvent de vivre la joie.


Chaque type de l’ennéagramme utilise en priorité un centre d’intelligence : l’intelligence mentale (6, 5, 7), l’intelligence affective (3, 4, 2) et l’intelligence corporelle (9, 1, 8). Avec, comme on l’a vu, quelques nuances chez les « types du triangle ».


CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES DES 3 CENTRES D’INTELLIGENCE DE L’HOMME
















	
Centre« tête »


Loyal-Observateur-Généraliste


Types 6-5-7


Intelligence mentale



	

Centre« cœur »


Battant-Individualiste-Altruiste


Types 3-4-2


Intelligence affective




	
Centre« corps »


Médiateur-Perfectionniste-Protecteur


Types 9-1-8


Intelligence corporelle








	Les pensées


	Lesémotions


	Les sensations







	Cerveau néocortical


	Cerveau limbique


	Cerveau reptilien







	La pensée objective


	Le ressentiémotionnel


	L’action-réaction







	Le monde du savoir


	Le monde de l’être


	Le monde du faire







	Avoir la connaissance


	Être vivant


	Faire pour faire







	Idées-solutions-informations


	Image-lien-reconnaissance


	Tâche-détail-responsabilité







	Savoir, comprendre, réfléchir


	Être aimé, s’aimer, exister


	Construire-persévérer-stabiliser







	Recherche de fiabilité


	Recherche d’identité


	Recherche d’équilibre







	Confiance, méfiance


	Être authentique, se cacher


	Changement-routine







	Orienté stratégie et résultat


	Orienté objectif et moyens


	Orientation effort et méthode







	Capacitéà montrer la direction


	Capacitéà motiver


	Capacitéà se responsabiliser







	Difficultéà déléguer la réflexion


	Difficultéà déléguer la relation


	Difficultéà déléguer le faire







	Hiérarchie a priori testée


	Hiérarchie a priori appréciée


	Hiérarchie a priori respectée







	Calculer pour se protéger


	Manipuler pourêtre identifié


	S’entêter pour avoir raison







	Être indépendant/Être protégé


	Être en lien affectif/S’en passer


	Être autonome/faireà son rythme







	Émotion aversive : la peur


	Émotion aversive : la tristesse


	Émotion aversive : la colère







	L’autre = danger potentiel


	L’autre = rival potentiel


	L’autre = charge potentielle







	Tendance à la paranoïa


	Tendance à l’hystérie


	Tendance à l’obsession











PARTIE II


Les instincts primaires de survie de l’Homme





INTRODUCTION


Le centre instinctif ou corporel qui est notre centre d’intelligence corporelle comprend trois instincts ou pulsions instinctives. Il nous offre également l’accès à nos cinq sens et les moyens de rester attentif à la bonne santé de notre corps.


Nous possédons trois types de pulsions instinctives.


– Notre besoin de préservation ou de survie physique se préoccupe de la nourriture, du logement, du confort. Il nous permet de garantir toute forme de sécurité selon notre besoin fondamental de survivre. La principale préoccupation de cet instinct est : assurer sa survie et la survie physique du clan.


– Notre instinct sexuel ou tête-à-tête, en lien avec notre pulsion de reproduction, est alimenté par l’énergie vitale et la force des relations en tête-à-tête. Il nous permet de libérer toute notre énergie créative et de vivre le sentiment d’être unique, dans l’instant, pour l’autre. La principale préoccupation de cet instinct est : s’unir et/ou procréer.


– Notre instinct social ou sociétal caractérise notre besoin d’appartenance à un groupe, à une société ou à une entreprise. Il nous permet de nous sentir plus performants et plus intelligents au sein d’une organisation de personnes, dans un objectif constructif.
La principale préoccupation de cet instinct est : apporter sa contribution pour progresser dans l’échelle sociale.


Et chacun de nous utilise ces trois pulsions instinctives, mais l’une d’entre elles est prédominante. Ce sont les trois instincts fondamentaux de survie de l’espèce humaine.




BON À SAVOIR
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Les trois instincts (préservation, sexuel, social) selon Peter O’Hanrahan.


Notre centre instinctif, ou moteur, a trois expressions principales : l’instinct de préservation, l’instinct social et l’instinct sexuel (ou relation en tête-à-tête). Nous utilisons chacun de ces trois instincts dans notre vie quotidienne. Contrairement au centre mental et au centre émotionnel, qui ont l’un et l’autre une forme d’expression supérieure (les vertus et les idées saintes) liée à un aspect inférieur (les passions et les fixations), les instincts fonctionnent uniquement au niveau de la personnalité de manière archaïque et totalement automatique.


• L’instinct de préservation gouverne nos besoins de nourriture, de logement et de chaleur. Il est basé sur le un ou sur nos toutes premières impressions de la relation fusionnelle avec notre mère et avec la nature. Énergétiquement, il est localisé au niveau du périnée.


• L’instinct sexuel (ou de la relation en tête-à-tête) gouverne notre sexualité, nos relations intimes, ainsi que le mouvement de la force de vie qui circule en nous. Il est basé sur le deux, ou sur les premières impressions d’une relation duelle avec notre mère ou son substitut. Énergétiquement, il est situé au niveau du hara, dans le bas-ventre.


• L’instinct social gouverne nos besoins d’appartenance à un groupe ou à une communauté. Il est basé sur la relation au trois, quand nous avons commencé à développer une connexion avec plus d’une seule personne, et à nous intéresser au monde au-delà de notre famille. Énergétiquement, il est localisé au niveau du plexus solaire.


Ces trois instincts génèrent trois sous-types pour chacun des points de l’ennéagramme. Notre sous-type dominant correspond à l’instinct qui est le plus important pour nous.
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LES INSTINCTS PRIMAIRES DE SURVIE


L’INSTINCT DE PRÉSERVATION OU DE SURVIE PHYSIQUE, LA RELATION AU UN


Cet instinct est la pulsion la plus primaire : trouver de la nourriture, un abri, de la chaleur pour survivre. C’est la recherche de sécurité dans le monde physique.


Enfants, notre survie physique dépendait entièrement des autres. Bien avant d’avoir conscience de nous-mêmes en tant qu’individu, notre première expérience de vie a été la fusion avec le corps de notre mère, quand nous vivions dans cet état où nous faisions un avec elle. Notre développement, nos cycles biologiques (veille, sommeil) étaient liés à son corps. Tout au long de notre vie, la nature de ce lien sera fondamentale pour notre bien-être et affectera le fonctionnement de notre instinct de préservation. Si l’on s’est senti accueilli et nourri à cette étape de notre développement – que ceci ait été une réalité ou pas – on a pu commencer sa vie avec un sentiment de force et de sécurité physique. Sinon, on aura tendance à être anxieux dans les situations menaçant cette survie physique. On pourra même surcompenser et passer trop de temps et d’attention dans les domaines du bien-être matériel, de la sécurité ou, au contraire, aller jusqu’à les négliger.
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L’instinct de préservation est en lien avec la recherche de sécurité dans le monde physique.


[image: ]





On utilise cet instinct chaque jour pour se nourrir, s’habiller, rendre son lieu de vie sûr et confortable, prendre soin de sa santé. Quand tout va bien, on n’y fait pas attention. Mais en cas de risque d’insécurité, imaginé ou réel, on peut devenir très vigilant. Tout ce qui va menacer, ou sembler menacer notre survie va réveiller cet instinct. La maladie, la voiture en panne, un déménagement… Tout peut soudain devenir vital. Le défi consiste à faire face aux problèmes de façon équilibrée, sans les négliger, mais sans surréagir. Si on est capable de s’observer et de noter nos réactions dans ces moments-là, on évitera de rentrer dans un mode de fonctionnement automatique.




BON À SAVOIR
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Cet instinct est en rapport avec notre relation à la terre et la sensation « d’avoir les pieds sur terre ».


Notre instinct de préservation s’active si ou quand nous sentons un danger par rapport à tout ce qui concerne l’entourage ou la famille proche (le clan), la nourriture, le confort de la maison, les rythmes de vie, la santé, la maladie, les biens personnels, la sécurité matérielle…





En fait, si cet instinct est dominant en nous, nous allons mettre beaucoup d’énergie à l’alimenter, (inconsciemment la plupart du temps), comme si notre survie en dépendait ! Nous serons alors préoccupés de manière excessive par tout ce qui nous semblera apaiser cet instinct : en particulier par toute l’attention mise à assurer la chaleur du lieu de vie, le confort, le bien-être et la sécurité du clan. Et pour être capable d’assurer la survie du clan, il faut commencer par rester soi-même en vie et en bonne santé !


Il arrive pourtant parfois que l’on mette son corps ou son intégrité physique en danger pour simplement se prouver que l’on peut survivre par ses propres moyens, quoiqu’il arrive… ou pour briser la routine du quotidien et ne pas s’endormir dans un confort pressenti comme dangereux. On parle alors de comportement « antipréservation ».
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